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éjà pour fonction de prévenir ou de 
ter le malheur et de favoriser la reproduc- 
n sociale. Les références judaïques et chré- 
nes leur ont simplement donné un surcroît 
force ou d’efficacité à la mesure d’un 

contexte de domination auprès duquel les 
institutions traditionnelles étaient peu à même 
‘apporter remèdes et interprétations. 

Un travail d Ynversion 
et d’identijïcation 

messianismes procèdent donc de ce travail 
crétique et, plus généralement, de cette 
reprise d’initiative )) des peuples colonisés . Balandier) qui ont investi l’enseignement 
missionnaires de fonctions que leurs propres 

titutions religieuses ne parvenaient plus à 
plir. Mais ils en ont représenté une élabora- 

n particulière, plus radicale, o Ù  le détourne- 
t du message juif et chrétien est destiné non 
simplement à colmater les brèches provo- 

ées par la colonisation, mais à disqualifier 
réalité présente en vue d’une alternative 

le aux malheurs qui la constituent. La 
ce des Indiens d’Amérique du Nord 
lier des Sioux), les Cargo Cults 
, le kimbanguisme congolais (issu 

te Simon Kimbangu) sont autant 
célèbres qui, 2 la différence des 

s souvent isolés en cultes locaux, 
é des adhésions et des mobilisations 
de grande ampleur. Liée à la 

e répressive des colonisateurs, l’ab- 
luttes sociales, auxquelles ils auraient 
un cadre idéologique, explique sans 

ute le fait que ces messianismes eurent, 

Atcho, prophète harriste de Côte-dlvoire. Dans 
ks années soixante. Albert Atcho accueillait, A Bregbo. 
des malades qu7l amenait 2 se confesser. B se sentir 
htheurement coupables au lieu d'attribuer leurs maux et 
mgorsses à une cause extérieure (Thoret. Explorer). 

moins que leurs homologues médiévaux, la 
capacité à organiser des conflits armés (il faut 
cependant souligner le rôle majeur qu’ont joué 
la Ghost Dance dans la grande révolte des 
Sioux, à la fin du X I X ~  siècle, ou encore le 
mouvement hau-hau, qui, à peu près à la même 
époque, prit une part active à la guerre des 
Maoris de Nouvelle-Zélande contre les An- 
glais). De tels messianismes n’en représentèrent 
pas moins une réelle menace pour les conqué- 
rants ou les autorités européennes, en ce qu’ils 
(re)donnèrent à des peuples divisés ou désorga- 
nisés unité et sens et, surtout, l’espérance d’un 
monde o Ù  les colonisateurs ne seraient plus les 
maîtres. Cette menace s’est effectivement 
concrétisée par des refus ou des grèves en tout 
genre ; elle s’est parfois amplifiée, donnant ainsi 
à certains messianismes une assise plus solide, 
par l’arrestation et le martyre d’un leader OU 
d‘un prophète. 

Unité et sens, ces messianismes les forgèrent 
par un travail d’identification et d‘inversion qui 
déborde les seules opérations syncrétiques. 
Ainsi, certains peuples, comme les Maoris de 
Nouvelle-Zélande, ont perçu dans leur situation 
(oh la colonisation était assortie de migrations 
européennes) une parfaite similitude avec celle 
d’Israël (peuple à la fois élu et persécuté), au 
point que le leader de leur mouvement messia- 
nique (mouvement hau-hau) était désigné par 
un nom qui signifiait littéralement a juif )). La 
Ghost Dance identifia le Dieu du judaïsme et 
du christianisme au (( Grand Esprit B, figure 
centrale de la religion indienne. Pour d‘autres, 
le messie revivifia. la. figure d‘un héros culturel ; 
et le thème de la résurrection coïncida avec 
celui du retour des morts. Les Cargo Cults 
mélanésiens ressortissent tout particulièrement 
à ce travail d‘identification et d‘inversion : les 
navires européens chargés de vivres et de 
marchandises ne furent plus réputés provenir 
du monde des colonisateurs, mais étaient 
conçus comme autant de signes et d’envois 
émanant du héros culturel ou des ancêtres, qui 
annonçaient ainsi leur prochain retour et, après 
une période de chaos (thème apocalyptique), 
le déDart de tous les (( Blancs )) et l’avènement 

chrétiens (élection, salut, messie, résurrection) 
que pour mieux en rejeter les missionnaires et 
les objectifs de conversion que ceux-ci s’étaient 
fixés, comme si ces thèmes, dans des contextes 
bien particuliers, avaient la vertu de s’émanci- 
per de la tradition et des institutions religieuses 
dont ils étaient issus et de se retourner contre 
elles ; effet boomerang en quelque sorte provo- 
quant une revitalisation de croyances et de 
figures païennes, et, pis encore, des refus 
collectifs de l’oppression coloniale que ces 
institutions incarnaient. 

Par Ià, les messianismes de ce type, mieux 
que tous les autres sans doute, apportent un 
éclairage intéressant pour la compréhension du 
phénomène en général. Au-delà, en effet, des 
oppositions courantes entre monothéisme et 
polythéisme ou paganisme, ils en constituent 
la commune intersection au lieu où le religieux 
se laisse étymologiquement définir : à savoir 
comme ce qui est en mesure de relier, 
c’est-à-dire de travailler à la (re)composition 
du lien et de l’ordre social, et de structurer les 
identités et les consciences collectives. Pour être 
précisément apparus dans des contextes de crise 
et de déstructuration, ils ont en quelque sorte 
redonné force à cette définition première qui 
situe le religieux au point oh il se fond avec 
le politique : Ià où les croyances, les mytholo- 
gies, les représentations du monde constituent 
l’édifice idéologique à partir duquel la société 
peut être pensée comme une totalité harmo- 
nieuse. Cela signifie aussi que l’élaboration 
syncrétique qui les caractérise implique non pas 
le mélange de deux systèmes religieux étrangers 
l’un à l’autre, mais l’appropriation d’une 
composante du judéo-christianisme qui ressor- 
tit à cet Cdifice idéologique et qui privilégie, 
pour reprendre des notions chères à Louis 
Dumont, une vision holiste de la société et du 
monde (aux dépens d’une idéologie individua- 
liste, dont le judaïsme et le christianisme furent, 
par ailleurs, peu ou prou les promoteurs, à 
travers l’intériorisation de la loi divine et la 
promesse d’un salut individuel). Certains pro- 
phétismes juifs (dont les conditions de produc- 
tion - contradictions internes, domination 
externe - évoquent celles des messianismes des 
peuples colonisés) et nombre de messianismes 
médiévaux ont précisément véhiculé cette nos- 

Les religions : spécificités, rivalités, analogies 

Charlemagne, l’empereur des derniers jours. Il bénéficia d’un culte extraordinaire, 
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talgie des temps anciens et fondateurs oÙ la 
société formait un tout cohérent et adorait sa 
propre unité autour d’un souverain-prêtre. 

Au-delà des conditions générales (crise, 
déstructuration) qui ont favorisé l’éclosion des 
messianismes parmi les peuples colonisés, d’au- 
tres facteurs ont joué un rôle non négligeable : 
notamment et surtout .l’existence, chez ces 
peuples, de structures politico-religieuses rele- 
vant du type de la royauté sacrée, ou d‘une 
mythologie qui charpentait leur univers socio- 
culturel autour d’une figure fondatrice (ancêtre, 
héros, instance divine). Le syncrétisme avec le 
judaïsme et le christianisme ne mélange donc 
rien qui ne soit au fond similaire ; il révèle, au 
contraire, un même retour aux sources du 
politico-religieux. C‘est pourquoi il n’est pas 
toujours nécessaire. Bien avant les colonisations 
européennes ou antérieurement à l’enseigne- 
ment des missionnaires, des cultes prophétiques 
et des mouvements messianiques sont apparus 
chez des peuples non occidentaux (comme les 
Tupinamba du Brésil, les Inca, les Papou de 
Nouvelle-Guinée, etc.) ; de la même façon, ils 
ont répondu à des situations de crise et appelé 
à l’avènement d’un monde nouveau en invo- 
quant le temps des origines ou d’un Lge d’or. 
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